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ïSî Seconde Partie, Chap. X, § II.

laborieufes qui vivent à la campagne , & qui
font un exercice convenable en plein air , &c.

§ IL

Symptômes de la Fièvre tniliaire.

symptômes Quand la fièvre tniliaire eil ejjentielle, ou
précurfeurs. la Maladie unique , elle s'annonce à peu près

comme les autres fièvres eruptives; c'eft-à-dife
par un léger fnfan , qui eft fuivi de chaleur,
de foibleffe , Rabattement & de foupirs.

symptôme Ces fymptômes font accompagnés d'un pouls
n?qued°eTé"-/' róí & fiéquent, d'une difficulté de refpirer ,
ruption fu- ^anxiétés & d'opprefiion dans la poitrine, d'une
ture- petite toux. (M. Lepecq de la Cloture ob-

ferve que cette efpèce de toux eft un Jymptôme
patognomon>guede Yéruption future des pufiules
miliaires. Obfervations jar les Maladies épidémi-
aues , année 1770). Le malade efí agité; il a
quelquefois du délire ,• fa langue paroît blanche,
fes mains tremblent, & il reflènt fouvent au
dedans une chaleur brûlante.

chez íes Chez les femmes en couche , le lait difpa-
femmcs en ro j t & i es aU tres évacuations le fuppriment.
symptômes Le malade éprouve fous la peau une daman*

de rerup- geai/on & une douleur femblable à celle qu'oc-
tIon " caiionneroient des piqûres d'épingles. Aufiî-tôt

après commencent à paroître de petites pufiules
innombrables, rouges ou blanches: effet qui
eft, en général „ fuivi d'une diminution dans
la violence des fymptômes.

he pouls devient plus plein & plus régie' , \apeau
plus moite ; & la fueur, à mefurè que la Maladie
avance, exhale une odeur àeputridité particulière
à cette fièvre. La foibleife, l'abattement f Voppref-
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fion de poitrine , difparoiifent , & les évacuations
ordinaires reviennent par dégrés.

Vers le iixième ou feptième jour de ['éruption,
les puftules commencent à fécher & à tomber ; ce
qui occafionne une démangeaifon fort défagréa-
ble à te peau.

Il eft impoffible d'affigner le temps précis où Dans <.«i
at -rr it -er r> > < tem l' s de la -cespußules parodient ou difparomenr. hn gene- Muiad¡ e i'¿-

raJ, elles fe montrent le troiùème ou le quatrième ™ftci n̂ ,PV
jour, quand elles font critiques; mais quand Yé- paroît.
ruption eft/ymptomatique , elles peuvent paroître
dans tous les temps de la Maladie.

Quelquefois \espuflules paroilfent & difparoif- ¿JS?*
fent tour à tour : dans ce cas , il y a toujours du
danger ; mais quand elles difparoiiïènr fubite- ■
ment , fans reparoître de nouveau , ce danger eft
alors très-grand.

Chez les femmes en couche , ces pußules font camales
,. //11 , des puftulesremplies en general, dans le commencement, m ¡iiaires

d'une eau claire; mais enfuite elles deviennentcheziesù-m-
A , r- • 11 f ' »,, , mes en cuu-jaunatres ; quelqueiois eues lont entre-meleesde che.

pußules rouges. Quand elles font toutes de cette
couleur , la Maladie prend le nom de Rash , que
M. Tis sot traduit par ebullition. Lettre à M.
Hxrzel , pag. 57/

( Lifez , avant d'aller plus loin ,les Chap. I & II
de ce Vol.)

§ III.

Régime qu'il faut preferiré aux malades attaqués
■de la Fièvre miliaire.

Dans toutes les fièvres eruptives, de quelque But qu'on
efpèce qu'elles foient, le but tlfentiel eft de pré- ï^é*^
venir la difparition fubite des pußules, & de fa- tomes les
vorifer tout ce qui peut accélérer leur maturité. |^ ! urup"
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